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DE S V O Y À G E 1 4fjr

parderriere. Huit ou dix jours après i on le

prendrait pour un petit poiflTon, à qui la Nature

a don né deux pattes *, enfuite utie des pattes de

devant fort, & l'on voit lautrç: prête à fortir

,

n'étant retenue que par une peau fort mince ^

jufqu'à ce qu'elle ait acquis aflez de force pour U
percer. Lorfque les quatre pattes fe montrent i

on voit la tête & la vérîtable-forrne de la gre-

nouille. La queue ne difparaît néanmoins que pat

degrés ; il n'en refte enfin qu'un très-petit bout ,'

qui , étant tombé , laiffe voir une grenouille par-

faite. Le temps la fait croître dans les mêmes pro-

portions, & peu'à-peu elle prend aufli la couleuc

naturelle à fon eCpcce. : i i.; ^ l-j .f,-» m
Au refte , c'eft à M. Séba que Mademoifelîe

Mérian fait profedion de devoir ces remarques »

fur-tout celles qui regardent les grenouilles formées

de poifïons , & les poirtbns formés de grenouilles. Il

parait qu'elle n'a pas ofé fe fier non plus à fe$

lumières , fur une efpèce de ferpent , qui fe trouve

dans les forêts de Surinam , & que les Hollan-

dais nomme;nt Sauve garde. Elle le diftingue ,'

non-feulement du lézard , parce qu'il eft incom-

parablement plus grand,- mais de l'iguana, dont

il n*a pas la groHeur^ & du caymant dont il n'a

pas la voracité. Ses écailles font menues & po-

lies. Il vient d'un œuf, comme tous les lézards,"

& fun inlhiid le porte à dévorer les oeufs des

Hiftoirc

Naturelle.

-. V

^ :j


